Emission n°799               


     WOUNDS


      Sortie en : 2019

Nature : Cinéma

        ( Le film est lui-même une plaie ! (
      Vu le : 30/01/24
 (Après avoir récupéré un portable après une bagarre dans son café, un barman commence à recevoir des messages menaçants et se retrouve pris au piège d’un véritable cauchemar. Ses proches le lâchent progressivement…






Cote d’amour : 2-
  Origine : ROYAUME-UNI 
Genre : Thriller horrifique ( 1h34 )
Diffusion : Netflix
  de : B. Anvari 

avec :
A. Hammer ( Will )


D. Johnson ( Carrie ) 





Z. Beetz ( Alicia )


K. Glusman ( Jeffrey )     


  




Catégories d’évaluation technique :        

Réalisation :   2 

Interprétation : 3

Scénario :  3- 

Dialogues :  3+
Photo :        
 3+

Montage :        3
           Son :
       2-


Costumes :  3
Décor :           3- 

Musique :         2-

Affiche :     4- 

Effets spx  :   3
	Malgré un très prometteur sujet ( destin maudit et empirant suivant un portable maléfique sur lequel il n’aurait surtout pas fallu tomber ), le film du réalisateur iranien se fonde trop sur la suggestion qui ne tourne qu’à l’effet d’annonce stimulant : le récupérateur malheureux du mobile de la terreur aperçoit, dans les vidéos capturées, une tête tranchée envahie par des bestioles affolantes et terrifiantes. Le personnage principal s’attribue ce dénouement et est sensé s’enliser ensuite et progressivement dans la folie. Mais n’est pas réalisateur de « The fly » qui veut. La descente aux enfers du protagoniste n’a rien de troublant ou d’apeurant et c’est très parcimonieusement que l’horreur surgit tout à la fin ( et bien tardivement ! ) du propos. C’est la pointe d’horreur que nous offre Anvari, mais son sommet spectaculaire intervient au moment où nous avons déjà décroché. Hélas, ce n’est pas la présence d’une Dakota Johnson, bien trop effacée dans son second rôle, qui rattrape le show. Ainsi, la guest star et le sujet ont bien mal été exploités, alors qu’il y avait matière à former un film d’horreur assez original et pouvant ressusciter de bonnes vieilles peurs primales, telle l’angoisse existentielle d’être destiné aux vermines par exemple !


Emission n°800                

NOVEMBER  CRIMINALS

       Sortie en : 2017
Nature : Cinéma

 ( Une crise d’ados relui par Grace Moretz  (
       Vu le : 06/01/24
(2 amis bientôt étudiants tombent amoureux l’un de l’autre. Mais après le meurtre mystérieux de leur camarade de classe, ils défient les autorités afin de découvrir la vérité qui les mène au tueur trempant dans le trafic de drogue…
  





Cote d’amour : 2+
  Origine : USA 

Genre : Drame policier ( 1h30 )

Diffusion : Netflix
  de : S. Gervasi 

avec :
 C. Grace Moretz ( Phoebe )   
A. Elgort ( Addison )

 
  




 C. Keener ( Fiona )


C. Hardrict ( D Cash )     


  




Catégories d’évaluation technique :        

Réalisation :   3- 

Interprétation : 2+

Scénario :  1 


Dialogues :  3+
Photo :        
 4-

Montage :        3
           Son :
       2


Costumes :  2
Décor :           3- 

Musique :         2

Affiche :     2 


Effets spx  :   HC
	Faux policier versant dans le mélodrame tel que le public américain en redemande, « November criminals » ne contient aucune intrigue originale et mise avant tout sur les rapports sociaux et sentimentaux, d’abord concernant les 2 damoiseaux principaux puis contaminant leurs parents, le père du gars et la mère de la fille. Malgré la présence de la très douée et émouvante- à force d’être charmante - C. Grace Moretz, la distribution ne propose aucun appui à sa mesure. A. Elgort n’est pas James Dean, déclassement navrant de l’interprète principal qui aurait fait l’affaire s’il avait été à la hauteur du modèle comparé. Avec son jeu affadi et guère passionné, nous avons du mal à épouser sa cause. Seul un certain suspens lié à ce type d’intrigue policière peut maintenir notre attention et notre intérêt pour ce modeste movie qui ne comporte même pas de combat héroïque dans l’assaut final et intrépide du personnage principal contre le meurtrier fugitif. Ainsi, S. Gervasi n’a absolument pas misé sur les effusions de sang et l’utilisation des armes de combat. Il a fait confiance à la charge émotionnelle que pouvaient déclencher ses tandems de juniors et de seniors. Mais les rapports sont restés bien trop sages pour provoquer nos fibres romantiques et sentimentaux. Notre attente s’est d’emblée focalisée sur la prestation de l’attendrissante blonde, ce qui, en soi, est maigre pour s’attacher à l’évolution de l’histoire. Cependant, elle donne le ton d’une mentalité propre aux ados partagés entre leur émancipation par rapport à l’autorité et leurs liens communautaires.


